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Fegersheim, vendredi 3 avril 2026

Chers frères et sœurs dans le Christ,

« Bien  qu’il  soit  le  Fils,  il  apprit  par  ses  souffrances  l’obéissance  et,  conduit  à  sa
perfection, il est devenu pour tous ceux qui lui obéissent la cause du salut éternel. » Par ces
mots, l’auteur de la lettre aux Hébreux, que nous avons entendu dans la 2ème lecture,
nous  proposait  une  clef  pour  comprendre  la  Passion  de  Jésus.  « Il  apprit,  par  ses
souffrances, l’obéissance... » Qu’est-ce que Jésus devait apprendre ? Ne savait-Il pas
toutes  choses ?  N’a-t-il  pas  enseigné  toute  la  vérité  que  nous  avons  besoin  de
découvrir ? 

Oui,  certainement ;  mais  l’amour,  ce  n’est  pas  qu’une  théorie.  Jésus  nous  a
enseigné  le  double-commandement  de  l’amour  de  Dieu  et  du  prochain :  mais  le
meilleur enseignement,  c’est l’exemple.  Et celui qui ne souffre pas, que sait-il  de
l’amour ? Car l’amour n’est pas essentiellement une émotion, un sentiment ; l’amour,
c’est le don de soi à l’autre. Se donner, quoi qu’il en coûte, pour le bien de l’autre. Et
ce  don  de  Lui-même,  Jésus  voulait  le  vivre,  l’apprendre  dans  la  réalité  de  Son
expérience humaine. Dans un amour qui se donne, jusqu’à la dernière goutte de sang,
au travers du rejet et de l’incompréhension des hommes.

« Tout est accompli » : ce sont les derniers mots de Jésus, rapportés par l’évangile
de saint Jean. « Le Fils a été conduit à sa perfection », disait la lettre aux Hébreux. Le
don d’amour  est  accompli ;  c’est  une  perfection  d’amour  telle,  qu’elle  va  par  sa
puissance  détruire  le  règne  du  mal,  et  bientôt  faire  exploser  la  mort  elle-même.
Laissons-nous toucher par cet amour du Christ. C’est pour moi, c’est pour chacun
qu’Il a donné Sa vie. Demandons-Lui la grâce de répondre, d’apprendre à répondre
nous  aussi  par  un  amour  toujours  plus  sérieux,  plus  engagé,  plus  humble.  En
approchant notre cœur du Sien, en nous unissant à Lui par la foi, par l’amour.

Alors nous goûterons, déjà au sein de nos difficultés, la joie divine qui jaillit à
chaque  pulsation  de  Son  Cœur :  c’est  la  joie  du  Christ  qui  Se  donne  jusqu’à
l’extrémité de l’amour – cette joie que le monde ne connaît pas et que personne ne
pourra jamais nous enlever. Amen.
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